
MELAmNUiS. uLLIGtIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉRAIPRES.

De cette façon on rencontrera le moyen de donner à chacun la facilité île te

s'instruire, de procurer d'excellentes bibliothèques aux lecteurs que ila cher- r

té des livres en ce pays empéche de pouvoir s'en former de particulières. Oit s

aura comblé une lacune île plus en plus scntie et répondu à un veu éiiinem- p

ment religieux et national. LI

Les nouvelles de France, dont nous avons ajourné le résumn jusqu'à ce te

jour, sont d'une assez grande importance. Comme nous l'avons dit le

paragraphe de ladresse concernant le droit de visite, a été adopté presqu à

l'unanimité. C'est une victoire contre le ministère, c'est une victoire sur-
tout pour la France ; car la question est difinitivement jugée. Ce vote est

-une condamnation formelle des traités antérieurs relatifs à cette question et

le gouvernement se trouve engagé à en poursuivre Pabrogation définitive, et
A amener l'Angleterre à y consentir. Toute la liberté du ministère Guizot

A cet égard consiste dans celle de ses moyens <le négociations et iu teins

qu'il peut employer pour'obtenir le résultat obligé. Dans cette discussion

l'opposition qui se trouvait toute puissante dès lC début a perdu de sa force

et de sa dignité par les débats Maladroits dansz lesquels elle s'est laiseée con-

duire ; et quoique le but prinuipal, l'adoption dît paragraphe, ait été atteintm.
noir peu d'habileté dans cette -Lierre parlemientaire a fait manîque,. un auitre P)

but, très important pour ce parti, d'une importance secondaire pour le pays IL

la chûte du ministère. La gauche a plus servi ÏM. Guizot que ses mneilletur.- v
amis; celtui-ci a fait preuve de grande perspicacité et de profonde exptérience, î1
,en comptant sur cesTfausses nomnuvres pour sortir sauf de la ,::tuation crii- t0

que où il se trouvait jeté'au commencement de la bataille. Ce iininistére jusic-

temtent impopulaire n'u pas perdu la vie drins le ronihuate mais il est sitIui-

&remer.t afraibli, et ki la discuss-ion des fonds secrets est bien dirigée, il pour-a

tra être réduit -à lextrétnité et contraint * la retraite. Toute intéressante
que soit une victoire décisive en ce sens, elle n'est après tout qul'une qus

tion de.personnes;- ce qui est vraiment important et d'un intérêt général .
c'est la victoire de la France sur la vulonaté tIti gouvernement, c'est lat qiies-t

tien du droit dle vibite 1-ien définie et bien jugéec, et la condainaition de ce-
droit prononcée et acceptée.

Aux dernières dates Abdel-Kader avait fait une incursion des plus aîdat-

cieiises et des plus habiles sur le territuoire frmnçais en Afriqtue. Cet indlomp-i

-table ennemi avait surpris plusieurs tribus alliées,avait forcé les unes à pren-

é pr

du-eles armes et à combattre dans ses ranîgs, avait pillé et ravia les auttres,

cit tout cela si subitement, daîîs des liet-, oit on l'attendait si peu qu'i se

passa malheureusement plusieurs jours sans qiu'on pût venir au secours des

points attaqués. Cependant le désastre de ce couîp de main, car ce n'est

pas autre chose, n'eut pas les suites qu'on avait craint d'abord. La plupart
des tribus s.ont demeurées fidèles, et à l'approche des trotupes françaises celles,
qui avaient été:ecntrainùes par Abdel-lK-ader sont venues inmplorer le pardon de

leur involontaire défection. On a vu dans cette circonstance combien ceu
insaisissable adversaire était déchu de la puissiance morale qu'il possédait
autrefois. S'il eût fait, il n'y a pas longtemos, une tentative semblable, il eùt
soulevé la moitié de l'Algérie, tandis que cetefflort désespéré est aujoutrd'huti

pour lui d'un avantage très contestable. Cela aura Vl'ffet de faire prendre au,
gouvernement français (le nouvelles et d- plus efficaces mesures de prudence
et de protection pour cette colonie, et de lui faire cOnnaitre ses véritabls

ennemis et ses alliés fidèles chtez ces peuples si difficiles à réduire,

Des difficultés assez graves sont survenues entre le gouvernement français
et celui d'Eepagne. On les avait d'abord exagérées au point d'annoncer

comme imnruinente une guerre entre les detux pays : mais sans ajouterfu
ces dispositions belligérantes, nous dlevons constater commle certains les faits
suivans, Depuis longtemg un négocianît français établi en Espagne avait été
indignemnent niltraité et incarcéré par les auitoités espaginoles contre le droit
des gens: on avait vainement demaýndé réparation au] gouvernement qui S'en
tint toujours à dles promesses. Après le2 bombardement de B3arcelone, la
,noble conduite du 'Consul firançais en cette v.ille fut calomniée et luli-myêmie
insulté danîs des proclamnationus et autres pièces officielles Publiées après la
victoire. Cette nouvelle insulte demiandait une éclatntel réparation et le
gouve rne;ment français vient de l'exiger fo)rriuellement dans une note très
énergique adressée à Espartero. On demande en même toms quîe celle
promise depuis si long-teins au négori-etît MN. Lefebvre nie soit pas plus long-

mis ajournée. Conine on le voit cette démarche est d'une signification,

écise. Si on ci croit les dernières nouvelles, Espartero aurait essayé-du

bterfuiga de nouvelles promesses interprétées par un refus ; les passe-
orts les représentans réciproques de Paris et de Madrid auraient été deman

és ; un.corps de trente mille franîçais aurait été dirigé sur les Pyrênées.
lais de toutes ces démonstrations à une guerre véritable il y a à nos yeux
ut l'intervalle dle l'impossible. L'Espagne ne peut commettre la faute d'ac-

epter- la guerre avec la France son alliée naturelle, sa seule alliée pôssible-
durnb!c ; la France de son côté a trop d'intérêt à conserver de bonneits re-

tions an delà les Pyrénées que poi r s'exposer aux éventualités d'tune guer-
qui ne profiternit à personne. L'Atngleterru elle même y perdrait son

fluence dès que Fariée fronçaise aurait 'passé les monts. Aussi a-t-elle-

ffert sa méditation entre les deux parities. Mîiis on assure que la France-
aurait refusée, comme elle devait le faire dans l'intérêt de ses droits et de
on honneur.

NOjJVELLE.S RELIGIEUSES.

Youvelle Eglise.-Les faubourgs Saint-Jean et Saint-Louis sentaientde-
uis longtemps le besoin d'une église dais cette localité- populeuse, dont les-
abitants sont en grande partie privés de pouvoir assister aux oflices de la ca-
hédlrale les dimanches et fûtes, soit à cause de l'éloignement dans les Mau-
ais temps, soit à cause de la cherté des bancs et de l'encombrement des aI-
ées. Nous apprenons qu'il se fait des démarches actives puur obtenir Prec-
on Prune succursale dans l'un de ces faubourgs,et qu'il ýe signe une'requète
cet effet. Canadien.
nEcUEtl DE MUSiQUE sACRi1tt ;-Consisinnt en Messes, Hymnes, Psau-

mes. Cantiques, etc, ci usage dans la Cathédrale catholique de Québec,.
vec necomnpagnement d'Orgue on de piano, le tout coumilé etarrangé par.
T. F. NOLT, Organiste de la dite Cathidrale.-Le plain-chant de notre
glise renferme des compositions bien suhliimes, mais qui ne peuvent pas être
néruleiient appréciées sans laide de Pharmonie; la -otation du plain-chant

st d'ailleurs un obstacle qui en empêche l'introduction dans les cercles ie
fa mille.

La publication proposée par M. Mot a le double objet de nous procurer
cette mu.ique dans la notation ordinaire, et fiarmonisée pour plusieurs voix,.
nec accompagnemtent de piano ou d'orgue, en introdiisant ent Même temps
es cantiques les plus estimés de notre temps.. l.es arrangemens sont fails do
natiière que la partie vocale et la partie instrumentalepeuvent servir séparé-
mient ou conj.nintenctit ; de sorte <itqe les amateurs du chant y trouveront de.
'int érér autssi bien que les nruitteurs du piano ou de l'orgue. Le prix modé-
ré fait voir que M. lN t fait une entreprise tout-à fait désintéressée ; les in-
dividus,. et les chSurs des iglises, Le nos communautés, et de nos collèges,
et tous les amateurs de musique vocale ouistrumemale, peuvent. pour la
petite somme de quatre pinstres par nn, se procuirer une collection'de musi-
que. quti, au prix ordinaire, coûterait au-dessus de quarante piastres.

Nous ne doutons pas-que nos campagnes uisi bien que nos villes ne s7em-
pressent à laider dans une eitreprire ui dsitetéressée et aussi désirable-;
entreprise qui a pour but les louanges de Dieu dans le sanctuaire et dans les
cercles de fainl îler et le développement de la musique sacrée dars notre pa-
trie Idcm..

Pm A '1Zc r.
-L'Echo Rochelais apprend qe les Fiè res île la doctrine chrétien-

ne vont ouvrir une école dut dimanche, cn faveur lesjeunies opprentis qui
voudront entrentir ou améliorer les cornaissaices cequises précédemment, et
il engage les parens et les maitres à faciliter nux crfans les moyens d'issister
a des leçons ou le co:ur, aussi bien que Vesprit, trouvera son ayantage

Depuis plusieurs années déjà le bureau de iieifaisanre de la Rochelle a
établi, au moyen d'un legs charitable, un ouvroir ou atelicr d'.'pprentissage,
où les jeunes rlles indigentes acquièrent, sous la direction d'intelligentes mai-
tresses, les connaissances nécessaires pour devenir des ouvrières habiles.
Cet ouvroir, confié aux sours de St-Vincent-de-Paul, est encore peu crnnu;
mais il est justeneut apprécié par les perseonnes qui lui procurent du travail.

ILE iBoUnflor.
-La lettre suivante, écrite île la colonie dle File Botrbon, par un pro-

tre missionnaire, nous a paru digne d'étre conmuniquée à nos lecteurs.
Saint-Denis (lle Bourbon), 1er. août 1842-

' Monsieur le Supérieur,
I Je suis arrivé à Bourbon le 5 juillet. La traversée a été aussi prompte

qu'heureuse ; et M. Saillanît, capitaine île la Paulinte, n'a rien négligé pour
nous la rendre aussi a-rèable que possible. Lorsque lje escendis à terre,
je trouvai sur le rivage M1. Margerie, vice-préfet apîostolictie, qui m'attendait,
parce qu'on lui avait annoncé mon ai rivée quelques instants autaravant. Je
n'ai qula me féliciter du boit accueil que m'ont fait tous les confròres que
j'ai vus.

, I Dalmon est à Madagasenr avec MM. iTinot et Joly. .'urais bien dêsi-
ré aller les rejoindre, mais 1. le vice-préfet m'engagea à ne rien dire encore.
Il me proposa d-étre misionnaire des Noirs, et j'acceptai avec plaisir ce mi:-mistére, qui sera bien agréable pour moi, du moins je l'espère. Les Noirs,


